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GRADES UNIVERSITAIRES ET TITRES HONORIFIQUES
1902. — Docteur ès Sciences naturelles (Faculté des Sciences de Paris).
1904. — Lauréat de l’Institut (Prix Desmazières : M. G. Bonnier, rapporteur).
1909. — Lauréat de l’Institut (Prix Montagne : M. Mangin, rapporteur).
1910. — Membre correspondant de la Société de Biologie de Paris.
1919. — Vice-Président de la Société Mycologique de France.
1920. — Secrétaire général et fondateur de la Société de Biologie de Lyon (filiale de
la Société de Biologie de Paris).
1921. — Membre correspondant de la Société des Sciences naturelles de Lisbonne. 1922 et 1923. — Mis en ligne par la Section de Botanique de l’Académie des Sciences
pour une place de correspondant.
1923. — Vice-Président do l’Association des Anatomistes.
1924. — Vice-Président de la Société Mycologique de France.
1924. — Membre titulaire de la Société de Biologie de Paris.
1925. — Président de la Société Mycologique de France..
1926. — Vice-Président de la Section de Botanique del’A.F. A. S., Congrès de Lyon. 1926. — Membre du Conseil de la Société Botanique de France,
1926. — Membre honoraire de la Société de Microbiologie de Leningrad.
1928. — Membre du Conseil de la Fédération des Sociétés des Sciences naturelles.
L - RECHERCHES SUR LES PROTOASCÉES
(ENDOMYCÉTACÉES, SACCIIAROMYCÉTACÉES) DEVELOPPEMENT, SEXUALITÉ, TAXINOMIE ET PHYLOGÉNIE
1® Structure générale. — Au moment où j’ai abordé ces recherches qui ont fait l’objet de ma thèse de Doctorat ès Sciences, la cytologie des Levures était fort mal connue, et l’on discutait la question de l’existence du noyau. Trois opinions partageaient les auteurs : 1® la première considérait les Levures comme des Champignons de structure primitive dépourvus de noyau véritable, mais renfermant des granulations chromatiques disséminées dans la cellule, constituant un noyau diffus semblable à celui qu’on a décrit dans les Bactéries ; 2® la seconde admettait, au contraire, l’existence dans les Lévures d’un noyau typique ; 3® la troisième venait d’être formulée par Wager et avait le mérite de concilier les deux autres théories : elle attribuait aux Levures un noyau constitué par une vacuole remplie de grains de chromatine (grains de chromatine ou noyau diffus des auteurs) et un nucléole toujours accolé à la vacuole et de structure homogène (noyau des auteurs). L’ensemble de cette vacuole remplie de chromatine et de ce nucléole excentrique constituait le noyau des Levures, noyau d’organisation rudimentaire correspondant il un stade primitif de l'évolution phylo-
La question méritait donc d’être reprise et offrait un grand intérêt au double point de vue de la cytologie générale et de la taxinomie des Levures.
Pour résoudre ce délicat problème, j’ai procédé par comparaison ; j’ai étudié d abord la structure de Champignons plus favorables que les Levures par leurs
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Quoi qu’il en soit, la copulation s’effectue normalement entre des cellules très proches parentes de la même colonie et ce fait est en désaccord avec les théories généralement admises. On sait qu’on admet que la fécondation s’effectue de préférence entre deux éléments de parenté très éloignée et l’on explique son utilité par l’avantage que présente le mélange de cellules possédant dos caractères héréditaires dissemhlables. A l’époque où j’ai fait connaître ces résultats, des phénomènes de cet ordre
n’avaient été signalés que très rarement. La copulation que j'ai décrite dans le Sch. octasporus a été l'un des premiers exemples de ces phénomènes que les Allemands ont désigné sous le nom d’autogamie. Depuis, l'autogamio a été fréquemment observée dans divers Protistes (Champignons, Protozoaires, Algues, etc.).
J’ai démontré, en outre [4. 5, 6, 7, 11, 17, 27], l’existence d’une copulation semblable dans les deux autres représentants, connus à ce moment, du genre Schizosaccharomyces, Sch. Pomlie et le Sch. mellacei, où l’existence de ces phénomènes était insoupçonnée. Dans ces dernières Levures, la fusion des gamètes est en général incomplète et l’asque conserve la forme de deux renflements unis par un col étroit. La fusion nucléaire s’opère dans le canal de copulation, puis le noyau qui en résulte ne tarde pas à se diviser : les deux noyaux-fils émigrent ensuite dans les deux renflements et y subissent une seconde division. Les ascospores, au nombre de quatre, se forment par deux dans chacun des renflements de l’asque (fig. 5 : a, ii et c).
La parthénogénèse, fort rare dans le Sch. octosporm, est au contraire fréquente dans ces deux Levures [11], EnCn, dans une variété de Sch. mellacei [11], provenant du laboratoire de Beyerinck, j ai constaté que la parthénogénèse était devenue géné-
Dans l’une d'elles, que j’ai pn étudier grâce à la complaisance de M. Ludwig Rose et que j’ai désignée sous le nom de Tonilaspom Rosei, j’ai soigneusement étudié ce phénomène [70, 89]. J'ai constaté que toutes les cellules se préparant à sporuler émettent des diverticules qui cherchent à s'anastomoser deux à deux (fig. 10'; a). Le plus souvent, elles ne parviennent pas à se rejoindre, soit que leurs diverticules se dirigent en sens inverse, soit que les diverticules arrivés au contact de l’un et de l’autre continuent à s'allonger en s’entrecroisant. Cependant, dans un assez grand nombre de cas, les cellules réussissent à s’accoler, mais la cloison qui les sépare ne se résorbe pas, en sorte que les deux cellules anastomosées se transforment chacune en asque sans s’être fusionnées.
ENDOMYCÉTACÊES
Monilia pathogène
J’ai étudié en collaboration avec MM. Brocq-Roiisseu et des Cilleuls, un Champignon pathogène isolé des crachats d’un soldat atteint d’une affection qui avait été diagnostiquée comme une tuberculose. Les crachats ne contenant pas de bacilles de Koch, mais seulement des levures, le médecin traitant pensa à une bronchiomycose et le malade fut rapidement guéri par une médication iodurée. Le Champignon cultivé montre à la fois des formes Levures et des formes mycéliennes et présente les caractères d’une Monilia qui diffère des Monilia actuellement connues et paraît être une espèce nouvelle.
G. — ÉTUDES CYTOLOGIQUES ET TAXINOMIQUES DE QUELQUES ESPÈCES VOISINES DES LEVURES
Kluyver et Van Niel ont créé le genre Sporobolomyces pour un groupe de Levures i. — Levures du à pigment rouge, qui ne produisent pas d’asques et sont caractérisées par le fait que les cellules, après un bourgeonnement normal, émettent un stérigmate à l’extrémité (218-227). duquel naît une conidie rénlforme. Les conidies ainsi formées sont projetées à distance grâce à un mécanisme semblable à celui qu’a décrit Buller pour les basidiospores de certains Hyménomycèles et si l’on cultive ces Levures sur gélose, en boîte de Pétri retournée, celles-ci viennent se déposer sur le couvercle sous forme de taches blanches qui reproduisent exactement l’image de la colonie et que pour cela on a désigné sous le nom de miroir. Kluyver et Van Niel avaient été amenés à rapprocher ces conidies des basidiospores et à classer les Sporobolomyces dans les Hémibasidiées. J’ai cherché à vérifier ce rapprochement par une étude cytologique de trois espèces de Sporobolomyces : S. roseus, S. tennis et S. salmonicolor.
L’étude de ces trois espèces en culture sur chambre de Bôltcher m’a permis de vérifier les résultats de Kluyver et Van Niel relativement à leur développement : les conidies recueillies sur le couvercle d’une boîte de Pétri et ensemencées en chambre humide germent par bourgeonnement et produisent des cellules-levures qui restent adhérentes sous forme de petites colonies. Celles-ci, au bout de 24 heures, cessent de bourgeonner et produisent un stérigmate très mince et plus ou moins allongé qui forme à son extrémité une conidie réniforme (figure 20 ) ; souvent le stérigmate peut se ramifier en plusieurs branches dont chacune porte une conidie. Dans S. salmonicolor, on observe des rudiments mycéliens et les conidies peuvent naître indifféremment aux dépens des levures ou aux dépens des filaments mycéliens.
L’étude cytologique de ces Levures m’a fourni l’occasion d’observer la formation du pigment. Le pigment de ces Levures est localisé dans des gouttelettes lipoïdes qui ne présentent pas les caractères microchimiques de la carotine. Il n’est pas soluble dans le
aux Levures. A i de ces Champign Mes rechercl sur les milieux s( Dans les milieux surface du liquidt de dimensions tr
II. - RECHERCHES SUR LE SPERMOPHTHORA GOSSYPII ET SUR LA PHYLO&ÉNIE DES ASCOMYCÈTES
A, — CYTOLOGIE ET SEXUALITÉ DU SPERMOPHTHORA OOSSVPII ;i99, 223, 228].
Ashby et Newell ont isolé des graines de Cotonnier atteintes de stigmatomycose, en même temps que les espèces précédentes (p. 34), un Champignon très curieux intermédiaire entre les Siphomycètes et les Ascomycètes et qu’ils ont désigné sous le nom de Spermophthora Gossypii. Ces auteurs n’ont consacré à ce Champignon qu'une courte description et n'ayant pas étudié sa cytologie ne se sont pas prononcé sur ta place qu'il doit occuper dans la classification. En raison de ses caractères tout à tait spéciaux, il m’a paru utile de reprendre l’étude de ce Champianon. Mes recherches sur le Spermophthora m’ont permis de démontrer, dans ce Champignon, l’existencè d’une sexualité et de le rattacher aux Ascomycètes.
Le Spermophthora xégète facilement sur la plupart des milieux solides sous forme d’un duvet blanc. Il se présente sous l’aspect d’un mycélium dépourvu de toute cloison tout à fait semblable à celui d’un Siphomycète et qui se ramifie par dichotomie. Le
Mucoracées. Les filaments ont une tendance à s’allonger rapidement par leur extrémité, tandis que les parties plus égées dégénèrent. Certaines régions âgées des filaments dont le contenu reste encore vivant s’isolent par des cloisons transversales pour former des chlamydospores, tandis que tout le reste du filament meurt. Les filaments forment également d’assez nombreuses conidies-levures, mais celles-ci ne se séparent jamais dès filaments qui leur ont donné naissance et dégénèrent en même temps que ceux-ci.
Très rapidement, le Champignon donne naissance à des gamétanges : ceux-ci apparaissent un peu au-dessous de l’extrémité des filaments sous forme de renflements dont la forme contournée rappelle l’ascogone des Ascomycètes (fig. 22 : 1). Ces renflements se délimitent bientôt par deux cloisons transversales, dont Tune supérieure sépare un cour^ article TOrrespondant à l’extrémité du filament et qui surmonte
rait être comparé au trichogyne qui termine l’ascogone de certains Ascomycètes. Dès leur origine, ces gamétanges renferment de 5 à 8 noyaux qui paraissent subir deux
mes les plus évoluées, par suite islon se serait effectuée entre un les, tous les autres dégénérant, le Dipodascus et Vasque dérivé ipondrait au sporange issu de lu ^rmophthora réalise le mode de
RECHERCHES SUR LES ASCOMYCÈTES SUPÉRIEURS
Ces recherches ont eu comme point de départ l’étude des corpuscules métachromatiques. Les observations que j’avais faites de ces corps dans les Levures et l’importance qu’ils paraissaient y avoir, m’avaient donné l’idée de rechercher leur présence dans les Ascomycètes supérieurs et d’étudier leur évolution dans l'épiplasme. En outre, ces travaux m’ont donné l'occasion d'apporter une importante contribution à l’étude des mitoses de l’asque.
1“ Etude des corpuscules métachromatiques H de l'épiplasme [13,14,15,16,19J. — L’épiplasme des Ascomycètes n’était guère connu que par les recherches purement chimiques de Errerra, qui n’ont ou, comme objet, que la mise en évidence du glycogène. Il était donc intéressant d'entreprendre une étude c^’tologique de l’épiplasme. Mo.s recherches ont démontré que l'épiplasme de la plupart des Ascomycètes {Ascobolus marginahts, Giiilliermondia saccaboloides Peziza coccinea, Pustularia vesiculosa ^.
IV. - RECHERCHES SUR LA. CYTOLOGIE DES CYANOPHYCÉES ET DES BACTÉRIES
La question de la structure des Cyanophycées et des Bactéries présentait une grande importance au point de vue de la Biologie générale. En effet, ces deux groupes étaient, au moment de mes recherches, les seuls organismes chez lesquels on n’avait pn encore différencier un noyau d’une manière évidente. Il était donc du plus haut intérêt de savoir si ces organismes renferment un noyau ou si, comme quelques-uns le prétendaient alors, ils seraient déponrvus de tout élément nucléaire et feraient en cela exception à la règle partout ailleurs constatée. C'est ce problème que j’ai essayé de résoudre dans cette série de recherches. J’ajoute que la solution de cette question, dans les Bactéries, pourrait apporter de précieux renseignements sur la connaissance de ce groupe, peut-être hétérogène, dont la position systématique et la phylogénie restent absolnment inconnues.
A. — STRüCTUEïf ET NOYAU DES CYANOPHYCÉES [28, 29, 30, 32, 202, 205, 211].
La question de la structure des Cyanophycées était très discutée depuis fort longtemps. Bütschli avait observé, dans les Cyanophycées, un corps central, formé d’un cytoplasme alvéolaire, se distinguant du reste de la cellule par sa chromaticité plus accentuée, ainsi que par la présence dans sa trame de nombreuses granulations très chromophiles, désignées sous le nom de grains rouges, en raison de leur métachromasie (coloration rouge avec la plupart des teintures bleues). Ce corps central occupe la plus grande partie de la cellule, le reste étant réduit à une mince couche corticale de cytoplasme peu chromophile, à structure plus finement alvéolaire. Bütschli assimile le corps central à un noyau de structure primitive dont les grains rouges représenteraient les grains de chromatine. Pour Massart et Zacharias, le corps central ne représente, au contraire, qu’une partie de la cellule où s’accumulent des produits de réserve (grains rouges). Au moment où j’ai commencé mes recherches, cette opinion venait d’être
grossit peu à pfeii et finalement se transforme en spore (flg. 31 : 4 à 7). La spore ne semble pas dériver de la condensation des grains chromatiques ou tout au moins ne dérive que d’une partie seulement de ces grains. Parvenue à maturité, la spore possède une membrane qui fait obstacle à la pénétration du colorant (fig. 31 : 7).
A aucun stade du développement je n’ai observé la moindre trace d’un noyau. Les noyaux décrits par certains auteurs correspondent aux corpuscules métachromatiques ou aux figures deformation des cloisons transversales. L’hypothèse la plus vraisemblable est, à mon avis, de considérer les Bactéries, avec Schaudinn, comme renfermant de la chromatine plus ou moins mélangée au cytoplasme, différenciée parfois à l’état de grains, et se précipitant lurs de la sporulation pour former la spore qui serait en majeure partie constituée par de la chromatine.
Je ne pense donc pas qu’il existe un noyau dans les. Bactéries que j’ai étudiées : mais je me garderai de généraliser, car il est possible que, dans le groupe peut-être hétérogène dos Bactéries, certaines espèces possèdent un noyau. Depuis mes recherches, la question de la structure des Bactéries n’a pas beaucoup progressé. Mon hypothèse n’a jamais été infirmée. Tout au contraire, les plus récentes recherches de Swellengrebel, Dobell, Pénau, etc., n’ont fait que la confirmer. Dans mes recherches, je liai pas trouvé de caractères qui puissent permettre de rapprocher les Bactéries des A. Guiluerjiond 8
YII. - RECHERCHES
SUR LES CONSTITUANTS MORPHOLOGIQUES DU CYTOPLASME ET SUR LES PRODUITS DU MÉTABOLISME CELLULAIRE
I. — LE CHONDRIOME. — ÉVOLUTION DES PLASTES
A. — Évolution des mitochondries dans les Végétaux chlorophylliens et origine des plastes.
Jusque dans ces dernières années, les techniques histologiques n’avaient pas permis d’aborder l’élude du cytoplasme. Les travaux récents de cytologie animale de Benda, Meves, Regaud, Fauré-Frémiet, etc,, ont démontré à l’aide de méthodes nou-' velles, dites mitochondriales, que le cytoplasme renferme des organites constitutifs que les procédés d'e fixation employés jusqu’ici ne permettaient pas de conserver. Ces organites qui correspondent aux anciens bioblastes de Altmann, dont les travaux modernes démontrent la réalité, ont reçu les noms de mitochondries, chondriosomes ou plastosomes. Leur ensemble constitue le chondriome de la cellule, et toute cellule a son choqdriome. Les mitochondries paraissent incapables de se former autrement que par division de mitochondries préexistantes. Elles ont des formes bactériennes : grains ou mitochondries granuleuses, bâtonnets et filaments ou chondriocontes. Ces formes peuvent passer de l’une à l'autre ; le grain s’allonge en filament par croissance en longueur, et le filament peut se segmenter en grains. On attribue aux mitochondries une constitution lipo-protéique et un rôle élaboraleur. Les mitochondries contribueraient à la formation des grains de symogène, des graisses et serviraient de substratum, aux pigments. On a supposé qu’elles ont également un rôle dans l’hérédité.
Les mitochondries constatées déjà dans les cellules végétales par un petit nombre d’auteurs venaient, au moment où j’ai abordé leur étude, de faire l'objet de recherches de Pensa (1910) et Lewitsky (1911). Ces auteurs tendaient à admettre que les plastes ou leucites des Phanérogames dérivent de la différenciation des mito-
des plastes et leur évolution était partaiter
COltSTlTUiSTS MORPHÜLOGIQi:
8 et 9). Lorsque le grain de pollen est i nombre de mitochondries granuleuses nombre de grains un peu plus gros : cei d’assez gros grains d’amidon composé (flg. 35 : 10).
à maturation, il renferme un très grand lesquelles on distingue un assez grand eprésentent des amyloplastes et élaborent un processus que je décrirai plus loin
2» DlFFÈBENCIATlO.') DES dans toutes les cellules des
. chondriome constitué par des mitochondries
138, 144, 146J, que les plastes so différenciaient, dans les Phanérogames, à partir d’un certain nombre des éléments du chondriomo, et qu’une fois différenciés, ils conS: tituaient en quelque sorte une variété de mitochondries spécialisées dans une fonction déterminée, et pouvant acquérir des formes plus volumineuses que les autres mitochondries. Celte conclusion fut adoptée ensuite par un certain nombre d’auteurs qui ont vérifié mes résultats (Forenbacher, Maximov, Wagner, Cowdry. Mirande, Alvarado, Meves).
Mais cette manière de voir soulevait une objection théorique. En effet, si, dans les Phanérogames l’origine des plastes était restée inconnue jusqu’-ici, il n’en est pas de même dans la plupart des Algues. Chez ces Végétaux, en effet, les plastes conservent de la chlorophylle pendant tout le développement (y compris dans l’œuf) ; de plus, ils sont souvent en très petit nombre dans chaque cellule, parfois même il n’en existe qu’un seul, très volumineux et de forme complexe, comme chez les Spirogyres, et U est depuis longtemps démontré que ces chloroplastes se transmettent de cellules en cellules par l’intermédiaire de l’œuf. On comprend donc difficilement que les cjiloroplastes des Algues, qui sont incontestablement homologues des plastes des Phanérogames, n’aient pas la même origine que ces derniers. J’avais, à cet effet, observé à l’aide des méthodes mitochondriales diverses espèces d'Algues [96, 117] : Spirogi/ra, Cosmarium^ Diatomées, mais partout il m’avait été impossible de mettre en évidence la présence de mitochondries et comme, d’autre part, le chloroplaste unique des Spirogyres et les chloroplastes très différenciés et très peu nombreux de Cosmariimi et des Diatomées présentent les caractères de coloration des mitochondries, j’avais formulé l’hypothèse que, dans ces Algues, le chondriome se trouve condensé en un seul organite ou en un très petit nombre d’organites correspondant aux chloroplastes et réunissant toutes les fonctions du chondriome des autres cellules.
Cependant les travaux de Scherrer, Sapehine et Mottier démontrèrent que, dans les Bryophytes, la chlorophylle persiste comme dans les Algues à tous les stades du
dans le cytoplasme, sauf dans les régions occupées par les asters des noyaux en mitose, lesquelles sont toujours dépourvues de mitochondries (fig. 45 : 5 et 6). Lors de la
gonflement et leur transformation en grosses vésicules. Il ne peut donc être d’on grand secours pour l’observation du chondriome et l’on doit préférer l’examen direct, sans coloration.
J*ai étendu mes observations à d’autres Végétaux, notamment au Saccharomyces Ludwigii [192] et aux cellules épidermiques de Tulipe et d’fm germanica [194, 199;. Le violet de Dahlia et le vert Janus m’ont donné, après un temps plus ou moins long, la coloration du chondriome du S. Ludwigi qui se présente généralement sous forme de longs chondriocontes. Dans les cellules épidermiques de Tulipe et d’iris, la pénétration du violet de Dahlia est très difficile, en raison d’une membrane épaisse qui enveloppe ces cellules : le violet de Dahlia a pénétré plus rapidement que le vert
ES ET ÉVOLUTION DU VACÜOME
d’auteurs dans les Végétaux les plus divers. Il est donc indiscntable que l’anthocyane présente à son origine des formes morphologiquement semblables à des mitochondries. Mais les recherches ultérieures ont démontré que mon interprétation n’était pas exacte. Les travaux de Pensa ont fait voir, en effet, que les figures mitochondriales de
l'anthocyane ne se conservent pas par les méthodes mitochondriales et ne paraissent par conséquent pas être des mitochondries. Les études de Dangeard ont démontré, d’autre part, que le système vacuolaire, dans les cellules jeunes, apparaît toujours, après coloration vitale, sous formes d’éléments semblables à des mitochondries, et que
mais en nombre infiniment moins considérable qu’au moyen de celle-ci ou qu’après fixation. En observant au microscope la c^iloration vitale dos vacuoles, on constate l’apparition de corpuscules métachromaüques qui se forment sous l'influeuce du colorant. La métachromatine est donc bien, en général, à l’état de solution colloïdale, comme l’a montré Dangeard.
En ce qui concerne les vacuoles, mes observations établissent que, dans la majorité des Champignons, celles-ci apparaissent dans les extrémités des filaments sous forme de minuscules vacuoles rondes, remplies de mctachromaline, généralement un
peu plus grosses que les mitochondries et qui ne leur ressemblent pas. Souvent elles se colorent, d’abord, d’une manière homogène et intense, parle rouge neutre et paraissent
petites vacuoles liquides dans lesquelles le rouge neutre détermine la précipitation de la
114 BECHERCBES SUR LES COKSTITUAKTS MORPflOLOCIQOES BU CÏTOPLiSHE
2» Un petit nombre de grosses vacuoles liquides résultant de l’hydratation et du fusionnement des éléments précédents, des colloïdes en solution très diluée dont le rouge neutre détermine la précipitation sous forme de corpuscules animés de mouve-
II semble qu’il peut y avoir une certaine réversibilité entre ces deux formes du vacuome, suivant le degré d’hydratation de la cellule. C’est ainsi que, pendant la formation des grains d’aleurone du Ricin, Pierre Dangeard a montré que les vacuoles, avant de se transformer en grains d’aleurone, peuvent offrir des aspects filamen-
1 apparaît donc, d’après mes recherches, qu< jré d'hydratation de la cellule trois états di
sur la cytologie des Champignons, au cours de ces dernières années. La structui-e générale des Champignons, les phénomènes cytologiques de la sécrétion; de la sexualité, la cytologie des appareils fructifères, l’évolution nucléaire des Champignons supérieurs y sont étudiés en détail.
« Grâce à la documentation précise et à l'impartialité des appréciations, cette revue sera utile à ceux qui y chercheront les récentes acquisitions de la structure intime des Champignons autant qu’à ceux qui voudront se renseigner sur la part exacte qui revient à chacun des auteurs qui l’ont étudiée. Guilliermond termine son exposé en formulant le désir qu’à côté des recherches sur la sexualité qui ont été la principale préoccupation des cytologistes, on fasse une place plus grande aux phénomènes cytologiques de la sécrétion et à l’étude des constituants du protoplasme. » (Analyse de F. Moreau).
Revue générale des travaux de cytologie végétale parus de i910 à i9^J5 [212].
J’ai publié en collaboration avecMangenot, dans la Revue générale de Botanique, un important exposé des travaux de cytologie végétale parus de 1910 à 1925. Cette revue présente un intérêt spécial en raison des progrès considérables réalisés dans cette science depuis 1910. Nous y avons analysé avec le plus d’impartialité possible, mais avec un esprit critique et en profitant de l’expérience acquise par nos recherches personnelles sur la question, les travaux parus depuis cette dernière date. Nous nous sommes efforcés de dégager les faits acquis, des hypothèses et de les mettre en rela-
tifs au noyau, à sa division et à l’importance que l'on a attribuée aux chromosomes dans la génétique.
Cette revue se termine par une conclusion. Dans celle-ci nous dégageons l’importance des résultats définitivement acquis sur les constituants morphologiques du cytoplasme en souhaitant que des études d’ordre physico-chimique permettent de faire mieux connaître leur rôle physiologique. Nous faisons ressortir, d’autre part, que malgré le grand intérêt des recherches faites sur les chromosomes, il semble qu’on ait exagéré leur rôle dans l’hérédité et que tant qu’on n'aura pas prouvé que les chromosomes conservent leur individualité dans le noyau quiescent, on ne doit pas se départir d’une sage réserve.
J’ai publié également diverses mises au point sur la question de la structure des cellules végétales, notamment dans une conférence faite au Congres des Anatomistes (Lyon, 1923) [196], dans un article destiné au jubilé de Mendel [202], et dans une revue publiée dans le Bulletin d’Histologie appliquée à la physiologie et à la pathologie [203],
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